
Les Pages
du Souvenir

Nous venons de lire d' un trnit  l' ex-
cellente elude que M. le Chanoine
Eugène Gross consacre à la mémoire
touj ours chère de M. le Chanoine de
Courten , qui a enseigne ct incarnò la
philosophie, pendant tant  d' années , dans
ce collège de St-Maurice doni il était
devenu , par surcroit , le préfet.

Celle brochure sera très demandée,
c'est certain , par Ies uns pour se rap-
peler le maitre qu 'ils ont aimé , par les
autres pour le connaitre et pour s'ins-
truire.

Et personne ne nous accuserà d' avoir
donne un sot conseil.

M. Gross a su détacher, en un puis-
sant relief, la très forte indi vicinali té de
son confrère.

Dès les premiéres pages. on devine
un caractère trempé. De la très inté-
ressante genealogie de la famille de
Courten , qui sera pour beaucoup Ionie
une révélation , le Chanoine Gui l laume
ne pouvait  Gire qu 'un amicali de ce
mème metal de bronze qui forme la
chaine des ancètres.

Nous passons sur les années de l' en-
fance et de la j eunesse. Elles furent ce
que sont , à quelque s détails près , celles
des j eunes gens de son milieu.

En revanclie , bieu des yeux sc moiii-1-
Icront au charmant  récit de la vocation ,
au départ secret de la maison paternel-
le. au proj et de préceptorat à St-Pé-
tersbourg, à l' entrevue decisive avec
M. le Chanoine Qard, aux lettres tou-
chantes du pére , etc, etc.

Tout cela est écrit au bitrin.
Les hommes de notre generatio n rc-

trouveront surtout leur M . de Courten
dans le professeur et l' artiste.

Oli, ici, que MM. Gross et Morand
l' ont bien croqtié !

A les lire , une fonie d'images se pré-
sentent à l' esprit.

L'art avait  victorieusement conquis
M. de Courten qui , d' ailleurs , ne le là-
chera plus . 11 avait mordu ce fruit , il
l' avait goiìté, il en a mangé chatiue
j our ; il lui était  méme devenu plus né-
cessaire que le pain quotidien. M. de
Courten se passait volontiers de diner;
il n 'aurai t  pas negligé un dessin qu 'il
avait dans la tète.

Ah ! l'idée , qui dira les heures de la
nuit  que le Chanoine Guillaume lui au-
ra eonsacrées !

Car, en fai t  de repos comme en fait
de table , M. de Courten était  d' un de-
collati vraiment  extraordinaire.

Oue de fois s'est-il conche avec la
ferme résolution de dormir ! Mais un
paysage. un portrait ou une thèse était
là qui le guettait ,  planali au-dessus de
lui. Le crayon et la pi ume chaloiii l laient
son f ront  jus qu 'à ce que inipatieiité , n 'y
tei iant  plus , il se levai! pour consigliar
sur le papier ce qu 'ils dictaient à son
oreille et ce qu 'ils iniposaient à son es-
prit.

Les lecteurs trouveront dans le tra-
vail de M. Gross des pages captivan-
tes sur le piuceau et la piume de M.
de Courten.

Et ceux qui furent  ses élèves revi-
vront de beaux j ours , à revoir la psy-
chologie de son eiiseignenient. Ils se
rappelleront des objections plaisantes ,
des batailles d'idées. des anecdotes
une foule de choses sérieuses ou joyeu-

ses qui caracterisaicnt lc cours de phi-
losophie et formaient  autour du pro-
fesseur comme ime legende dorée.

Par son étude sur M. de Courten , M.
le Chanoine Gross a montre qu 'il savait
supérieureiiicnt brosser un portrait .
Qu'il continue. Des pcrsonnalités de
premier pian , qui sont en veneratici!
dans l 'àme dn peuple , tels MM les
pricurs Bertr and ct Gallay . atteiulent
la page de la reconnaissance ct du
souvenir.

Ch. SAINT-MAURICR.

E6H0S DE PARTOUT
La responsabilité des parents. — Le Tri-

bunal foder ai a rendu un jugem ent intéres-
sant au suj et de l'instruction reli gieuse des
enfants et la re sp onsabilité des parents. Un
citoye n bàlois ét ait sorti de JTg'lisc ré-
formée avec son épouse ; sa lille niiucure,
16 ans , faisait encore partie de la comniu-
ttr .nté.  L'administrat ion paroissiale imp osa
de ce fait à la j eune fille une contribii tiou
dc 4 fr. 25. Le pére sc refusa de payer , in-
vo quaiit qu 'en vertu de l' article 49 dc la
Consti tut ion federale, il n 'avait  plus la puis-
sance p aternelle sur sa lille dans les ques-
tions reli gieuses. L'affai re  a été portée de-
vant  le Tribunal  fédér al , qu i a donne tort
au pére. Sa fille , dit en substance le juge-
ment , est , cu effet , seule imposable ; mais
cornine elle n 'est pas encore illaidire au
sens de la loi et que les p arents sont res-
ponsables de l 'éducation dc leurs enfants et
que cette educatimi s'étend aussi à la reli-
gion , le pére est donc temi , de payer l'im-
pòt d'Fglise pour sa fille.

Notre Bàlois verserà donc Ics 4 fr. 25.
Beaucoup de bruii  pour une omelette.

Quadrup le mariage. — Restées orpheli-
nes avec de maigres ressources , les cinq
sicnrs Bradley avaient iure de se marier
toutes ensemble ou pas du tout. Leur rève
de bonheur simultané vien t dc s'accom-
p lir : avant-hier , en l'église Saint-Barnabé
de Londres , les deux ainées ont été unies à
deux préposés à la iiianrc uvre d'ascenseurs ,
la troisième à un cu l t ivateur , la quatrième
à un scieur de long. Quant à la dernière ,
encore trop j eune pour le mariage , elle
vient d' ac quérir  cu un jour quatre frères,
mais de perdre ses sreurs, ct désormais ,
seule dans la vie , on ne dit pas quel ròle
elle va j ouer dans ce jeu de quatre coins.

Et puis, voici les vers... — Ou mande de
New-York qu 'une armée dc vers ravagc cu
ce moment  la région de New-York ct les
Etats voisins. Les vers avancent lentement ,
mais par millions . dévastant les prés , les
champs, Ics pares, affolant les fermiers qui
essaient dc comba ttre l'invasimi en creu-
sant dcs iossés remplis . de p étrole.

Ces vers sont gros ct longs dc deux cen-
timètres. .Iamais on n 'avait eu à livrer pa-
reli combat dans ces région s

' Le pnx du pam. — Lcs boulangers d'Ai-
gle ont abaissé de 2 cent imes le prix ii \\

kilo de pain.

Les kraclis du Tessin. — Le procès du
Credito Ticinese viendra probablement en
octobre devant les t r ibunaux  et celui  de la
Banca cantonale, cu novembre.

Chemins de fer fédéraux. — Au cours de
la discussion du rapport dc gestion po ur le
p remier trimes tre , la direction generale des
C. F. F. a comniuni qué au conseil d' admi-
nistrat ion qu 'après s'èire occupée, depuis
un an et demi à peu près , des questions in-
téressant la navigat ion sur le Rhin et avoir
uégoeié à ce suj et. elle a décide de partici-
per par une prise de 250.000 ir. d'actious , à
la fondation de la Société suisse pour hi
navi g ation sur le Rhin à Bàie. Le capital-
actions de cette société , au montant  de 2
mil l ions de francs. sera re p art i  ent re  les in-
téressés allem ands et suisses. de facon à
ce que 1.100,000 fr. au moins soient réser-
ves à la Suisse. La direction generale des
C. F. F. sera représentéc au conseil d'ad-
minis t ra t ion  de la nouvelle société. l e  con-
seil a app rouvé taciteinent  ces déclarations.

La direction generale a annonce ensuite
qu 'elle proj ette de créer provisoirement un
poste de médecin en elici des C. F. F.

Lc salut à l'aulo. — Lc general von
Dcimliu g, commandant le corp s d' armée dc
Strassbourg, fait  procèder en ce moment à
uu exerciec imprévi!, que l' on po urrait  ap-
peler le salut  à l' auto. Lc general avait re-
marqué que les troupes ne rendaient pas
les honneurs prescrils pour sa personne
quand il sc trouvait  en automobile ; il f i t
une enquète et ne tarda pas à avoir l'ex-
p lication dc cette omission : Ies soldats ne
savaient comm ent identifier l 'automobile de
leur chef. La volture du gener al sc distin-
gue des autres automobiles militaire s par
un emblème cu forme de losangc place au-
dessus du chauffeur et par une sonnerie
speciale. Pour met t r e  la trou p e à méme de
reconnaìtre l' cmblèmc ct la sonnerie du
commandant cu elici , lc general a pense
que le p lus simple étai t  de présenter l' auto
à toutes les troupes de la garnison. Cette
pré sentat ion a commence samedi mat in  ;
elle se cont inuerà  ces jour s-ci.

Pour saluer l' automobile du general, Ics
hommes doivent se piacer à la bordure du
trot toir  ou de la route ct saluer , dix pas
cu avant  ct trois pas en arrière.

Simple réflexion. — La pros périté ne dé-
pend pas de l' argent qu 'on gagne , mais dc

. celili qu 'on économise. '

Curiosité.. — Simon Pialletti  qui a assas-
sine sept personnes à Camerata, s'est réfu-
gié dans la monta gne. Bon chasseur de cha-
mois, il connait tous les scutiers de cette
rég ion très accideiitée des Alpes vénitìen-
nes, On a mobilisé 160 soldats et 80 gen-
darmes pour lui donner la chasse. On a ar-
rété dcs pàtres qui ont avoué lui avoir
porto des vivres. Dans sa retraite , Pianclti
p eut lenir Ion gtemp s et faire encore d'autres
victimes. La population es't terroris.ée.

Pensée. — Le bavard nVst pas celui qui
pense ct parie beaucoup, c'est celili qui
parie p lus qu 'il ne pense.

Mot de la fin. — Vous alliez sortir à ce
que j c vois...

— Oui. Un rendez-vous presse... De quoi
s'agit-il ?

— C'est à propo s dc ma petite dette...
— Ah ! bien. Asseyez-vous...
— .le venais vous demander un délai...
— Soit... Fxcus.ez-moi, je suis attendu.
— ....le venais , disile, vous demander un

délai . lorsque j' ai rencontre un débiteur qui
m 'a remboursc moi-mème , .et...

— Asseyez-vous donc , que diable ! Vous
p rcndrez bien un verre de madóre ?
— ¦ ¦ - I M I l i i mm a—il i' ¦« ¦»¦¦ '

Un banquet jde la vieillesse
La vieillesse cst-clle toujours, forcé-

mcnt , l'àge chagrin ? Un certain nom-
bre de vieil lards d' un arrondissement
de Paris out voulu protesici - contre
cette opinion , et. ces j ours derniers,
uwc soixantaine de septiiag énaircs et
d' octogéiiaires. présidés par un nona-
génaire demeure alerte , se soni réunis
en uu ban quet .  II n 'y avai t  autour de
la table que tètes chenues et barbes
blanches. Cette réunion n 'en a pas
moins été fort gaie. L'idée en était  ori-
ginale : elle avait  son cnseigiicment
phil osopliiquc. Et tout d' abord , ce ban-
quet  at testait  que ces Burgraves avaient
encore bon picei , bon oeil, et méme un
estoniac encore suffisant.

Jc crois , entre nous , que beaucoup
de ces convives eusscnt préférc avoir
moins de droits à prendre part  à cé-
lestin de doyens. Mais , ne pouvant se
raje unir .  ils faisaient contre fortune
bon cieiir. C'était  d' un bon exemple.
N'était-ce pa s plus opportti n que de se
plaindre ?

Lcs arguments de Cicéron et mème
ceux de notre bon Montai gne pour éta-
blir  ipic la vieillesse est un état heu-
rtux ne ni 'ont j amais pani très con-
vaineaiits.  Elle amort i t , dit Montaigne.
« plusieurs désirs et soins de quoi la
vie est inquiétéc » . Mais l'intérèt de la
vie n 'cst-il pas dans ces désirs ct dans
ces soins ? (.lue vaut-elle , sans la lutte
qui en fai t  la signification ?

Il est bien difficile de dissimuler que

la vieillesse soit un mal , et , quel que
soit l'agrément de ce traité (dont on
p eut surtout goùter les digressions ), j e
doute que la lecture . du De Senectute
ait jamais console personne de vieillir.
L'expérience acquisc ne comporte guè-
re. en fait , qu 'ainertumes : la richesse
dcs souvenirs est pesante , et « avoir
été » est bien loin d' « ètre ». On peu t le
dire sans faire in jure  à l' ombre des
auteurs classiques. il y a , chez ceux
qui ont parie de la vieillesse , beaucoup
de lieux comniims. Leurs raisons pour
accepter avec satisfaction et recon-
naissance lc grand àge sont bien su-
perficiell es.

Quand il nous arrivé de fèter un cen-
Icnairc , c'est avec un sentiment d'éton-
nement pour une existence qui a do-
passe la normale ; mais , au fond , c'est
aussi avec un sentiment qui ressemble
à de la p itie pour l' espèce de fantòme
qu 'il est.

Le vrai moraliste en action , c'est le
viei l lard qui , en dépit de tout , garde de
la belle humciir, une des forme * du
courage. Il ne cherche pas de vains
dédommagements. qui ne sauraient
ètre que théoriques , à l'ennui de vieil-
lir ; mais il le brave, cet ennui , par "sa
force de caractère. 11 sc trouve, d' ail-
leurs , récompensé- dc celle attitude par
ses bons effets.  La belle lunneur, qui
est une manière de défi contre le sort ,
se trouve ètre de la meill eure Iiygiène.
Il est rare qu 'un homme ait atteint un
grand nombre d' années sans avoir gar-
dé la faculté de sourire.

Si la belle humeii r est un des secrets
de la longévité , rester occupé en est un
autre. .le n 'ai en aucune facon la pré-
tenlion dc refaire un traité de la Vieil-
lesse; mais il y a des observations que
tout le monde peut faire. Si la vie liu-
maine  s'est prolongée , ce n 'est pas
seulement parce qu 'on a pris souci de
quel ques régles élémentaires , c'est aus-
si parce que , dans les conditions ae-
tuelles. on n 'a plus le temps de s'arrè-
ter , et qu 'on reculeUe plus en plus le
moment du repos. Le travail conserve.
Nombre de savants, d'écrivains , d' ar-
tistcs , continuent  leurs oeuvres à un
àge qui eut pani, autrefois , celili de la
retrai te.  On est jeune d' esprit tant
qu 'on s'interesso encore à quelque cho-
se, et il me semble que ne jamais croire
sa tàche finie est un bon entrainement
à vivre.

.le citais Montaigne tout à l'heure.
Dans un dc ses chapitres , intitulé :
Toules choses ont leurs suisons, il
f a i l l e  Caton , qui , parvenu à l' extrème
vieillesse, se mit cn tele d' apprendre
le grec. Jc ne vois pas que cette soif
d' apprendre jusqu 'au dernier moment
soit. selon l' expression de l' auteur des

• Fssuis , « rclombcr cn enfanti l lage ». Se
mettre à une Ielle étude prouvait , au
contraire , de la vitalité.

Notre ami Pierre Giffard pourrait
parler du baron de Waldeck , qu 'il con-
imi jadis , et ie baron de Waldeck fit
bien autre  chose que Caton. Tout près
de porter sur ses épaulcs le poids d' un
siècle. il entre pri t  la publication d'un
ouvrage d' archeologie cn plusieurs vo-
lumes , et cet ouvrage l' absorba telle-
ment qu 'il n 'eut plus le loisir de mou-
rir. Il ne s'étei gnit qu 'à cent neuf ans ,
parce qu 'il fa l la i t  bien f inir .

Je ne trouve meme pas si ridicule
l' oclogénaire de la falde qui piantai! ,
ni lc vieillard d'Horace qui faisait tail-
ler dcs arbres pour la maison qu 'il vou-
lai t  bàtir.  Il eùt mieux fait ,  selon le
poèle , de songer à son tombeau. Pour-
cuioi V Le tombeau est inévitable : mais ,
avant  d' y arriver.  il se donnait une oc-
cup ation.  et il avai t  raison. Il vivait les
jo urs qui lui appartenaient  encore.
Peut-ètre. d' ailleurs . vit-il  s'élever la
maison qui é ta i t  l' objet de ses soins...

Voici bien des réflexions à pro-

pos de ce banquet qui a rassomblé tous
ces vieux , se refusant à étre moroses
parce qu 'ils étaient vieux. Mais ce fu-
rent des sages. et il faut touj ours sa-
luer les sages, quand on en rencontre.

P. G

LES ÉVÉNEMENTS

France et Russie
sont pour la Paix

Le président de la Républ ique fran-
gaise vient d' arriver à St-Pétersbourg.
Il a été recu avec un enthousiasme ini-
maginahle. C'est du delire. On sent
que l' alliancc franco-russe est plus for-
te que j amais.

La Novoié Wremia, organe officiel
du gouvernement russe, caraetérise
ainsi la philosophie du voyage et des
entrevues officielles :

Dans certains pays d'Europe on peut
constater que le dési r de.maintenir la
paix est sincère ; à la téle de ces pays
se trouve la Russie, cela est parfaite-
ment logique , car nous ne cherchons ni
territoires nouveaux ni acquisitions nou-
velles en Europe. La guerre la plus
victorieuse ne nous lente aucunement ;
nous n 'avons nul besoin des montagnes
de la Suède , ni des sables poméraniens
ou ruthèiies, et c'est pourquoi l'Alle-
magne et l'Autriche-Hongne auraient
pu désarrner complètement les forte'-
resses qui sont sur leurs frontières et
transformer tous ces forts en j ardins
frui t iers  et en champs de culture.

Le danger territ orial. n 'existe pas
pour elles ; le pacifisme extraordin ai-
re de la diplomatie russe est assez con-
nu , elle poursuit ainsi l'idé e exprimée
par le grand diplomate russe Tchari-
kow : « Le temps travaill e pour la Rus-
sie et les Slaves et c'est pour cela qu 'il
ne faut  pas faire trop tòt de trop grands
efforts ,  car tout s'arrange de soi-mè-
me ».

C'est cette idée qui explique le
sang-froid de la diplomatie russe qui ,
très souvent, demeure inactive dans les
moments les plus critiques de l'histoire:
l' année dernière , elle , a eu l'occasion
de régler , d' un geste très simple , une
question internationale d'une grande
importance pour la paix generale ; el-
le n 'a pas voulu faire ce geste et cette
question des détroits , vitale pour la
Russie , n 'a pas été réglée.

On ne peut exiger une preuve plus
certaine , plus convaincante, du pacifis-
me de la Russi e ; ni la Russie elle-mè-
me, ni la manière d' agir de son minis-
tre des affaires etrangères ne repré-
seiitent aucun danger pour la paix de
l'Europe. La France ? Mais si quei-
qu 'un se montre « plus tranquille que
l' eau , plus docile que l' agneau », selon le
proverbe russe, c'est bien le peuple
franca is ; il a cede à l'Angleterre sur
la question de Fachoda et à . l 'Allema-
gne sur celles du Maroc et du Congo ;
il n 'élève pas la voix contre les honteu-
ses violences commises en Alsace-Lor-
raine , et se confine dans le simple sou-
ci de sa défense. Il n 'y a aucune limite
à son espri t de conciliation. à son
pacifisme, ce qui fait que ce n 'est pas
de Paris que viennent les menaces
pour la paix européenne , et l 'Allema-
gne p ourrait désarrner les forteresses
de la frontière franeaise comme celles
dc la frontière russe, qu 'elle n 'affaibli-
rait pas la sécurité du pays.

Les puissances de l' alliance franco-
russe, prises chacune séparément ou
toutes deux ensemble , ne sont une me-
nacé pour personne et si la méme hu-
meur régnait chez les autres puissan-
ces, les contingents européens pour-
raient ètre réduits de millions d'hom-
mes et on n 'en conserverai! que ce qui



est nécessaire pour la police des villes
et dcs campagnes.

Malheureusemen t. cette idylle n 'est
pas réalisable ; au centre de l'Europe
se trouve une puissance dont les desti-
nées sont dirigées par des hommes
qui répandent les menaces de tous cò-
tés '; aujourd'hui , ils font pression sul-
la France pour lui arracher d'iinmeu-
ses territoires en Afrique ; demain , ils
iiìenaceront d' anéantir les Slaves du
Sud et après-demain , d' accaparer tout
un empire ture ; ils prennent en mains
l'Asie-Mineure, puis tendent les mèmes
mains vers la Perse ; enfin , ils veulent
devenir les maitres sur une mer russe,
en flccaparant les détroits.

De j our en jour , d' année en année ,
l'Allemagne augmente sa pression sur
ses voisins, les forcant à l' action et à
la défense. La Double-Alliance n 'a ja -
mais eu et n 'a pas pour bui l' offensi-
ve ; c'est sous la pression de l'A.llema-
gne que s'est développée son influence.
Chaque essai dc l'Allemagne et des
gouvernements de la Triple-Alliance.
qui lui obéissent , de créer des forces
matérielles plus puissantes, engendre ,
par une réaction naturelle , une augmen-
tation des forces matérielles de cette
alliance.

Actuellement . le conflit provoqué par
la politique allemande est arrivé à son
paroxysme et n 'a pas tourné à l' avan-
tage de l'Allemagne ni des politiciens
qui cherchent à imposer l'hégémonie
allemande à l'Europe. Il a précisément
eu le résultat contraire. A l'heure ac-
tuelle , l' alliance franco-russe , forcée
par l 'Allemagne à se développer , a heu-
reusement acquis la prépondérance
sur sa rivale. Le danger noir-j aune-
blanc-noir n 'est actuellement redouta-
ble pour personne.

L'arrivée du président Poincaré en
Russie doit affertilir une situation aussi
avantageuse et assurer la paix euro-
péenne contre les assauts d'aventuriers
politiques. La diplomatie de la Russie
et de la Frarce pourrait , profitant de
ces conditions favorables , résoudre
certaines questions internationales eu-
ropéennes moins importantes , mais
troublantes : questions albanaise , al-
bano-monténégrine , albano-serbe, al-
bano-grecque , gréco-turque, qui se dé-
veloppent comme un feu de tourbe en
temps sec, et l' entente franco-russe
pourr ait rétablir l' ordre dans ce chaos.

L'entrevue :du souverain russe et du
président de Ja République , porterà un
coup à certaines ambitions ; mais les
peuples qui ont soif d' un regime stable
et de paix suivront cette entrevue avec
un sentiment de profonde reconnais-
sance.

Nouvelles Etrangères
Le procès Caillaux

Lundi ont commence, à Paris , devant
la Cour d'Assises, les débats du pro-
cès de Madame Caillaux , convaincuc ,
on le sait , d' avoir assassine M . Calmet-
te, le directeur du Figaro. Dans la pre-
mière audience , M"le Caillaux a depose
très longuement.

Voici le j ugement porte sur cette
déposition :

Une comédienne de mediocre intel-

FEUILLKTON DU NOUVELLISTE VALAISAN___
Meurtrie par la vie ! w

Mary Floran
»—  Quoi, fis-ie , nous ne retournerons

pas chez nous ?
» — Pas pour le moment , me répondit-

elle sèehement.
» Alors ie ne pus retenir une question , ma

curiosile inquiète dépassant la crainte que
me causai! fa sévérité materncllc.

» — Pourquoi ? fis-ie.
»— Pour quoi ? Tu le sauras touj ours

bop tòt ! Ne
^ 

le demande donc pas encore.
» L'app artement où nous fiìmes était con-

iortable , m'a 'us n 'approchait pas du luxe de
notre ancienne , demeure. Je le trouvais tris-
te en le compar ali! à notre j olie habitation
de l 'aveiiiie .vOabricl. Fi puis ic me sentai s

(1) Reproduction aùtorisée aux Journaux
ay ant un traité avec M. Calman-Levy,
Ultcur è P«rli,

ligencc, à qui on a serine sa lecon et
qui la répètc plus ou moins bien , par-
fois en forcant la note , d' autre s fois en
ia faussant : Ielle parali  ètre l'impres-
sion qu 'a fai te M'"e Caillaux sur l' audi-
toire.

La défense , aj oute-t-on , est assez
habile ; mais on la sent trop préparée.
Certes , il est des arguments qui por-
telli , mais ce soni des arguments de
pl aidoirie , ct c'est une véritable plai-
doirie qu 'elle prononcé avec son dos-
sier bien cn règie, ses .pièces bien clas-
sécs, ses arguments bien amenés. Peut-
ètre un peu d'émotion vraie eut-il mieux
fai t  son affaire.  En somme, l'impres-
sion generale n 'est pas favorable à
l' accusée. Et p ourtant  on peut dire que
la maj orité de l' assistance était com-
posée d' amis dc M. Caillaux.

Mardi on a entendu une première
liste de témoins entr 'autres M. Caillaux
lui-mème. Il raconte les origines de
l' affaire , son premier mariage avec
M"'e Guaydan , son divorce , l' affaire
des lettres écrites à M",e Raiiiouard , le
voi de ces lettres, les avertissements
recus au suj et de cette publication im-
minente et l 'inquiétude que cette publi-
cation de lettres intimes causait à sa
deuxième femme. Il dit quelle stupéfac-
tion , lui et sa femme éprouvèrent en
lisant dans le Figaro la lettre Ton Jo ,
dont le témoin aff irme le caractère
d'intimile. Incidemment l' ancien minis-
tre nie avoir j amais, de son cabinet ,
donne un ordre de bourse pendant qu 'il
était au pouvoir.

Reprenant son récit , il raconte com-
ment il déclara à sa deuxième femme
quii irait lui-mème casser la g... à M.
Calmette. Le matin du drame , il sc
rendit compte de l'état de surexcita-
tion de sa femme , mais il ne put quitter
la Chambre pour aller la réconforter.

Après une nouvelle suspension d'au-
dience , le témoin passe en revue la
campagne du Figaro. Il dit son róle
dans les négociations francovalleinan-
des relatives au Congo et menacé de
donner , si on l'y obligé , des précisions
dont les conséqueiices pourraient ètre
graves.

Tout cela est de l'à-còté.
M. Frédéric Clément résumé fort

bien , dans la Rép ublique f ran eaise, l'es-
sentiel du débat : « Il faut  que le jury
dise, dit-il , si , dans une société orga-
nisée , celui qui use de la liberté de la
parole ou de la piume sous la foi du
contrat , c'est-à-dire sous le semi con-
trole des lois existantes , peut ètre ex-
posé à une autre menacé que celle de
ces lois. Une réponse affirmative , en
livrant la vie l^imaine à la brutalité ,
souvenir des instinets de l'homme 'pri-
mitif , ferai t  tomber la barrière qui sé-
paré encore la civilisation de la bar-
barie ».

Le Conf édéré , qui a reproduit j eudi
un article excusant le crime de M",e
Caillaux , peut méditer sur ces fortes
paroles.

Terrible coilision de trains.
Le traili venant d'Auch et celui ve-

nant  de Bayonne, France , se sont pris
en écharpe lundi  soir , à 9 heures , près
du pont Empalet , à 5 km. de Toulouse.
Trois wagons ont été réduits en miet-
tes. Six voyageurs ont été blessés doni

dépaysée dans ces meubles que ie ne con-
naissais pas , qui ne nous app artenaient
po int ; et , avec ce service change , ma mère
ay ant pris des domesti ques nouveaux. Elle
ne sortali guère plus. Nous avions une vol-
ture  de remise, mais j amais elle ne nous
couduisait au Bois ni dans les centres que
nous avions l 'habitude de fré queiiter.  Cha-
que semaine , mainati allait voir mon frère
à Stanislas , je ne l'accompagnais j amais.
Une fois , je m 'en plaignis.

» — Tu viendras la semaine' prochaine ,
me dit ma mère.

»—  Fi Raoul , quand le reverrai-ic ?
» — .le ne sais , dit-elle.
»— Pour tan t  il doit rentrer  bientòt il

Paris.
»—  Il y est sans doute , répon dit-elle .
» — Ft vous né le voyez pas ?
» — Il est avec sou pére, dit mainali.
» Alors l'osai risquer :
»— Ft papa, quand le reverrons-nous ?
»—  Jama is, j 'espère , fit ina mère très

fiiehée , el j e te prie de ne pas prononcer son
noni devant moi.

» J' app ris peu après , par mademoiselle,
que mes p arents p laidaieiit en sép aration.

» Le procès ne toiirna pas comme ma
mère l' avait  espéré . Mon pére se défeudit.
Son avocat argua de l ' impr udence que ma

deux militaires. Leur identité n 'est pas
encore établie . Les victimes ont été
Iransportées à l' asile des aliénés de
Braqueville , proche du lieu dc l' acci-
dent et à l'hópi tal de Toulouse. On tra-
vaille au déblaiement des voies. Dès
que la nouvell e de l' accident a été
connue , un train de secours a qui t te  la
gare de Toulouse pour se rendre sur le
lieu de l' accident. Une trentaine de per-
sonnes ont été blessées, dont plusieurs
grièvement.

Le Congrès Eucharisti que de
Lourdes.

Micr, mer credi , s'est ouvert, à
Lourdes, le Congrès eucharisti que. Des
foules énorn ies sont accourues du
monde entier.  L'eiithousiasme est in-
descriptible.

Mortelle expérience de para-
chute.

On mande dc Bruxelles :
M"11' Cayat de Castella devait  faire

hier après-midi , au champ d' aviation
de Stocken , dcs expériences de para-
chute. A cet effet , l' aviateur Cliampel
l' avait cniniciiéc et attaché e à son ae-
roplano.

Arrivée à six cents mètres de hau-
teur , elle vouilut commencer une des-
cente cn parachu te , mais l ' appareil ne
s'ouvrit  pas et M""-' de Castella tomba
sur lc sol où elle se tua.

La Révolte de l'Ulster.
On s'at tend à de graves événements

cn Irlande. Le roi a tenie une démar-
che qui est restée vaine. Reste la con-
férence.

Cette conférence a été accueillie avec
une certaine hostilité par une partie de
la presse libérale, qui prétend que l'in-
tervention royale est contraire à la
constitution anglaise.

Le Labour-party a déclaré égale-
ment désapprouver la conférence , dans
laquelle il n 'est pas représenté . D'a-
près le Daily Mail , les chefs du parti
liberal auraient avisé les députés libé-
raux de ne pas partir  en vacances
avant les éleetions générales , ce qui in-
dique que la question du Home Ride
serait soumise aux électeurs.

Incendiés.
Un incendie s'est déclaré lundi après-

midi dans d'énormes entrepòts de la
.Toilette , à Marseille. Des quantité s
considérables de marchandises sont
actuellement en fiammes. Les pompiers
travaillent à circonscrire le sinistre.

L'étaiement cn bois d' un dock en
construction aux chantiers maritimes
Blohm et Voss, à Hambourg, a pris feu
hindi après midi. L'incendie s'est pro-
pagé dans Ics chantiers de construc-
tions navales ; il y a un mort , et onze
blessés dont la vie ne parait pas en
danger.
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Les Progrès de l'Agricolture
Deux mots des progrès de notre

agriculture et dcs eiicouragements
qu 'elle a rencontrés chez les Autorités.

Veut-o n , sans entrer dans de longs
détails , se faire une idée de la progres-

mère avait  commise en desertant le foyer
con iugai. Et si la sép aration fui , qua nd mè-
me , pionoiicé e à son profit , mon pére ayant
reclame ses fils , ils lui furent  tous deux
confiés .

» Qu and ma mère sut ce résultat , elle eut
un violent accès de désespoir. C'est la
seule fois de sa vie où ie la vis s'abandon-
uer à son sentiment int ime et douloiireiix.

»— FA c'est pourtant  ponr eux ! pour
eux ! dit-elle , que i' ai agi !...

» Ensuite, elle ne reparla p lus de rien. Au
bout de quelques semaines , nous quittàmes
uotjre appartement .  Nous ne retoiirnànies
p oint avenue Gabriel ; nous nous installà-
mes dans un très lu xiieux hotel de l' ave-
nue Victor -Hugo où nous occupfuiics tout
le premier étage.

» Ma mère y avait fait  revenir ses meu-
bles , nous nous retrouv ames chez nous.
Nous ii 'eumes plus de chevaux , mais une
auto , ct la maison fut organisée sur le pied
d' autiefois.  La fortune de ma mère dépas-
sait considérablemcnt celle de mon pére.
Klle ne voulut  pas, touj ours dans le senti-
ment dc fierté qui guidai! sa vie que , parce
niiVlle étau seule , son traili fut  dimiiiué.
Rlle ne repri t  pourtant  pas de suite sa vie
mondaine. Nous étions alors au p rintem p s ,
le moment des réce ptions et celui où l'on

sion suivie par ces encouragements?
Un tableau statistique répond à cette
recherch e. Il résumé les dépenses to-
tales de la Confédération pour cet ob-
j et ; le voici :

Péi iodes Dépenses anniielles
moyennes

1851 à 1860 Pr. 14. 608
ISfi l à 1870 » 26.112
1871 à 1880 » 54.609
1881 à 1890 » 345.394
1891 à 1900 » 624.427
1901 à 1910 » 3.221.333
1911 à 1912 » 5.345.420

Si l' on remarqué que cette augmen-
tation est due sur tout  au fai t  que les
cantons eux-mèmes ont augmente leurs
dépenses (la Confédération pour beau-
coup d' obj ets se bornant  à doubler les
dépenses des cantons ),  on est frappé
de l'importance accordée depuis quel-
ques années à une branche de la pro-
duction nationale qui avai t  été trop
Iongtemps négligée.

Depuis 1885 j usqu 'à fin 1912 la Con-
fédération n 'a pas dépense moins de
9.479.938 fr.  pour 6141 améliorations
foncièrcs tant  cn plaine qu 'en monta-
gne, alors que les cantons ont fai t
pour le mème obj et une dépense de
7.617.876 fr.  et les communes et cor-
porations 2.683.427 fr.

Ces améliorations consistent en as-
sainissements , irrigations , construction
de chemins , remaniements parcellaires ,
colmatages , constructions de chaiets ,
clòtures , porteurs aériens , citernes , etc.

Pour [' amélioration dc l' espèce bovi-
ne il a été dépense en moyenne par
année :

de 1884 à 1890 99.754 fr.
1891 à 1900 322.362 »
1901 à 1910 497.597 »
1911 à 1912 592.534 »

Ce qui a été fait pour combattre les
épizootics forme un objet très intéres-
sant de cette exposition dont il faudra i t
pouvoir analy ser Ics détails.

Un gra pliiqu c de la fièvre aphteuse ,
de 1886 à 1913 , est pa rt icul ièrement  in-
téressant. Certaines années , cornine
1913 par exemple. ont été particulière-
ment marquées par un grand dévelop-
pement de la malaxlie. 46.000 tètes de
gros bétail eu ont été atteintes. en
1898 54.000 furent  contaminées. Lc
nombre des étables atteintes en 1913 a
été de 23.000. cn 1898 il avait été de
50.500. Gràce aux mesures prises et
à la police des épizooties on est arrivé
cep endant à rester habìtiiellcment dans
des limites heureusement très intérieu-
res , de 5000 cas environ avec 10 à 15000
animaux malades.

Voici pour les cantons romands le
résumé comparati! de leurs améliora-
tions foucières en plaine et cn monta-
gne , dc 1885 à 1912 :

Valais 494 Fr. 2.535.450.—
Vaud 3as » 3.543.399.—
Fribour g 187 » 1 .960.963.—
Neuchàtel 29 » 2.258.827.—
Genève 5 » 156.242.—
Ainsi le Valais , pour les efforts ac-

complis, sc trouve le premier des can-
tons romands qu ant  au nombre des en-
treprises et le second, quant aux dépen-
ses totales. Main tenant , si l' on tieni
compte — et l' on ne peut pas né* pas

vient le plus à Paris. Elle fit relativemcnt
peu de visites, mais en re cul beaucoup. On
l' entoura énoriuéinent. Tout le monde lui
donnait  raison , et on l'efit plainte , si elle
Peti t souffert , mais elle ne le permettali
pas, pas p lus gn 'elle n 'autorisail  aneline
allusion à son mari.  Pour elle , il n 'existai t
p lus ct elle ne voulait  plus cu entendre par-
ler.

» Il avait été stipale , dans le procès,
qu 'une fois par mois ma mère venai t  mes
frères. .le me rapp elle encore la première
visite de Ra oul . Nous étions iustallées dans
notre bel app artement.  Il arriva à l 'heure
du déj eùner. Maman l'at tendait  au salon
comme un visiteur etran ger. Quand il se
presenta , avec l'aisaiiec qui lui était  natu-
relle. mainali se leva et l'embrassa au
front.  Elle était  très pale , mais maitrisait
son émotion. Raoul vint  à moi et m'embras-
sa aussi. Puis, tous, nous nous tuines, em-
barrassés maintenant. Ce iut ma mère qui
romp it le silence.

»—  Y a-t-il Ion gtem p s que tu n 'as vii
ton frère ?

» De mon pére , pas un mot et lorsque ,
dans la conversation , Raoul , étourdiineut ,
prononcait son mini , ma mère (aisait eelle
( ini n 'ava i t  pas ente ndu.  lai revanehe elle
interro gea mon f ière  sur les études de droit

en lenir compte — de la population
comparée , le Valai s se classe résolu-
inent le premi er. C'est la réponse elo-
quente aux détr acteurs qui prétendent
que l'on ne fait  rie n pour l' agriculture.

Les commercants protestent.
L'Association des intérèts généraux

du commerce et de l 'industrie du dis-
trict  de La Chaux de-Fonds a adresse
au Conseil communal une lettre dans
laquel le  elle proteste contre l' autorisa-
tion accordée à la méiiagerie Hagen-
beck de donner dcs représenlations
dans cette ville. Les prot estataires al-
lèguent que le commerce est fort éprou-
vé par la mauvaise saison et par l'Ex-
pos ition de Berne.

Accidents.
A Neftenbach , Zurich . un gareonnet

de deux ans est tombe dans le canal
d' une fabrique et s'est noyé.

— A Hinwil , Zuric h, un maitre tis-
seur , àgé de 75 ans, s'est j eté à l' eau
et s'est noyé. II était atteint de neuras-
thénie et avait à plusieurs reprises ma-
nifeste l'intention de se suicider .

— A Buchs , St-Gall . le cheval d' une
déménageuse a été horribl ement piqué
par un essaim d' abeilles. La pauvre
bète souffrait tellement qu 'il a fallu
l'abattre.

Les Italiens à l'Exposition na-
tionale de Berne.

La Revue agricole dn Piémonl orga-
nise à l ' in tention des agriculteurs pié-
niontais une visite de l'Exposition na-
tionale de Berne et une excursion en
Suisse.

Des excursions analogues soni orga-
nisées à Milan , à Turin et à Vieenca ,
etc, durant les mois d' aoùt et de sep-
tembre.

Les wagons-restaurants.
Les voyageurs qui uti l isent les wa-

gons-restaurants circul ant sur le réseau
des C. F. F. se pl aignent de leur man-
que de souplesse. La Zuricher-Post af-
finile que beaucoup de ces voitures
ont effecfué des parcours de plus de
90.000 kilométres sans avoir été sou-
mises à la révision obligatoire , alors
que, d' après le règlement , une revision
doit ètre faite après un parcours de
30.000 kilométres.

Drame.
Mardi matin . à 10 li . 30, dans une

auberge de Cassarate , Tessin , un hom-
me a tire deux coups de revolver con-
ile sa maitresse , puis s'est suicide. La
femme a été trans p ortée à l'hópital de
Lugano dans un état très grave ; elle
est mariée et mère de deux enfants.

Un disparu.
Un chercheur de champignons a dé-

couvert dans la forèt de Vauiiiarcus ,
Fribourg, le corps complètement des-
séché du nommé Xavier Conus , 60 ans,
disparii de son domicile il y a deux
mois. qui a succombé à une mort na-
turelle.

Morts ensemble.
Lundi après-midi a cu lieu l'inhuma-

tion de deux vieux époux que la mori
a pris à quelques heures d ' interval lc ,
Ics époux Clot, demeurant à Lausanne.
Dans la nuit de vendredi à samedi ,
M,nc Louise Clot. àgée de 85 ans, suc-

qu 'il avait  commeneées , et ne p arut pas
satisfalle de ses exp lications , qui témoi-
guaient qu ' il ne t ravai l la i t  qu 'en amateur .

» Apr ès le déj eùner, elle lui offri i  une pro-
menade en auto. Nous alUìnies à Versaille s.
Rentrés pour le diner , sitòt après, Raoul
s'esquiva. Ma mère lui offrii  de le faire re-
condiiire , il refusa , et s'en fut  cornine un
garcon qui vient de faire une corvée et est
presse de s'en affranchir. Les snrties d'Ar-
thur , une fois par mois, avaient à peu près
le méme emploi et le mème esprit. Ma mè-
re, pour l' un comme pour l' autre , faisait
soigner le menu , arran geait une distraction
quelcon que : pronienade ou matinée , mais
n'affectait aucun des soins exagérés avec
les quels les époux sép arés cherchent , d'or-
dinaire , à conquérir l' enfant  confié à leur
conj oint. On lui avait  pris ses fils , elle s'in-
clinali. On Ics lui prètait  tous les mois , elle
profitait de l' autorisation de les voir , saus
p lus. Vous trouverez , dans ce trait , l'image
exacte de son caractère p lein de dign ité , de
hautaine f ier té  et de résolution eoiirageuse.

» Mon pér e avait aussi le droit de me
voir chaque mois. Ma mère ne m'envoya
j amais chez lui et, lorsqu 'il me reclama , elle
lui écrivit une lettre dont S'ignorai le eonte-
iiii et après laquelle il ne renouvela plus sa
démarche .



combait après peu de j ours dc maiadi e ,
et le samedi après-midi, le mari, M.
Francois Clot , àgé de 73 ans , nipurait
subitement à son tour , à la suite d' une
embolie.

Coilision de volture et d'auto-
mobile.

M. Zbinden , juge à Berne , rendait en
volture à Ruschegg lorsqu 'il rencontra
une automobile marcl iant  à une allure
inodéiéc. Son cheval pri t  cependant
peur et alla se précipiter avec la vol-
ture au bas d' un talus. M""-' Zbinden et
trois enfants  qui se trouvaient  dans la
volture s'en tirent sans mal ; M. Zbin-
den ù une frac-ture du cràne et a subi
une forte coiniiiotion cerebrale.

Décès.
Dimanche est decèdè , à Berne , après

une conile maiadie , le directeur gene-
ral de la Banque populaire suisse, M.
Ochsner. Le défun t  était origin aire du
canton de Zurich ; il était né en 1851.
Il avai t  été nomine directeur de la Ban-
que populaire suisse le 20 octobre 1902,
cn remplàcement dc M. Albert  Versili ,
decèdè.

Nouvelles Locales
Pélerinage Vala isan

à Einsiedeln
Ainsi que les journaux l' ont annonce,

le pélerina ge nat ional  valaisan (p artie
franeaise du canton) à N.-D. dcs Ermi-
tes aura lieu les 19, 20. 21 et 22 du
mois de septembre.

Quittant le Valais dans la matinée
du samedi (19 sept.) et y rentrant dans
la soirée du mardi suivant (22 sept.),
les pèlerins passeront deux j ournécs
entières à Einsiedeln , soit celles du di-
manche et du hindi.

Jusqu 'à ce moment aucun autre pé-
lerinage n 'é tant  annonce pour les da-
tes ci-dessus indiquées , nous avons
l'assurance que nos pieux compatrio-
tes pourront sans diff ic ul té  pénétrer et
prie r dans la Sainte-Chapelle , et qu 'ils
trouveront, très faci lement ct aux meil-
leures condi tions possibles , logement
et pension dans le bourg d'Ein siedeln.

A l'occasion du pélerinage , une petite
retraite sera prèchée qui comprendra
deux exercices par jour ; on l' organi-
sera toutefois de manière à laisser à
chacun le temps nécessaire pour se li-
vrer aux autres exercices persoimels
de dévotion.

Pour la première fois , les pèlerins
valaisans s'arrèteront , au retour , à
Berne et , durant  plus de deux heures ,
ils . auront la faculté  de voir ct parcou -
rir l' exposition nationale.

Ainsi qu 'en 1905, 1907 et 1912 , les
hommes viendront nombr eux à Einsie-
deln , et nos liumbles paysans , nos mo-
destes ouvriers auront  sans doute .la
joi e de voir à leur tète leurs compa-
triotes plus fortunes ou de position so-
ciale plus élevée qu 'ils aiment à regar-
der comme leurs guides. Lcs uns et Ics
autres prendront  part  au pélerinag e ,
non pas uni quement pour contempler
les beaux paysages de la Suisse cen-
trale et admirer la magnifique église
abballale superbement rcstaurée , mais.

-> .le BUS depuis qu 'une question d'arg ent
était intervenne . Elle a t t r ibuai t  volontaire-
ment à ses fils, pour les frais de leurs étu-
des, une pension , Elle prévint mon pére
qu 'il avai t  à chois ir entre elle et ma visi-
te. 11 choisit la pens ion.

« L'été verni , nous allàmes nous instal ler
à Trouville, plage bica inondarne , peut-
étre , pour une l'emme dans sa si tuation ,
mais elle n 'entendait  pas se caclier , n 'ay ant
rien à se reprocher. Lt lors que , l'hiver sui-
vant , elle revint a Paris , elle y étendit très
seiisiblement le cercle des relations re-
nouées depuis sa sép aration. ,

« Nou s passàmes cet été là en Suisse et
c'est à Interlaken qu 'on fèta mes dix-huit
ans. Quand nous rentrames à Paris , marnali
me fit part de son proj et de me présenter
dans le monde. Je ne fis nulle obj eetion.
J'étais à l'àge où les impressions durent
peu. Notre situation de famil le , qu i m'avait
d'abord profondément troublée , ne me pe-
sai! plus , j 'y étais habituée. Ne voy ant plus
iamais mon pére, n 'en eiitendant pas p arler ,
ie l'oubliai peu à peu. Mes irères étaient de-
venns des étran gers p our moi. Je les
voyais sans plaisir et ie les quittais sans
regret. Leurs visites , niensiielles d' abord ,
s'espacèrent bientòt davanta ge de par la
force des circonstances. Le premier été , ils

avant tout , pour manifestar, sans res-
pect humain aucun , leurs sentiments
chrétiens ct donner à la Très Sainte
Vierge ime preuve eclatante dc leur
dévotion ct dc leur confiance.

Les femmes formeront une fo ni e non
moins compacte que celle dcs hommes;
elles seront heureuses que l' occasion
leur soit de nouveau offer te  de sc
transporter à la Chapelle bénie, afin d'y
puiser une ampie provision de gràces
pour; elles et les leurs, et dire leur re-
connaissance pour les multiples bien-
faits qu 'elles doivent à l'intercession de
Notre-Dame des Ermites.

Dans l ' obligation où il est d ' iudi quer
vingt j ours à l' avance aux C. F. F. le
nombre de billets et dc savoir s'il doit
demander deux t ra ins  spéciaux OU un
seni , le Cornile désire que les adhésions
lui soient données le plus là! possible ,
et il se rcserve de ne pas prendre cu
considération celles qui seront tardives.

Le dernier terme d'inscrìption est
f ixé au 20 Aoùt. 11 est toutefois de-
mande avec instance de ne pas atten-
dre cette date extrème pour annoncer
sa p artici p ation.

Les inscriptions doivent etre adres-
sées à M. le Révérend Cure de Cham-
péry . secrétaire du pélerinage .

Notons , du reste , que, à adhércr dès
main tenan t ', on ne s'expose à aucun dé-
sagrément ct à aucune obligation de
débours pour le cas où , au dernier mo-
ment,  on sc trouverait dans l'impossi-
bilité de prendre part au pélerinage.

Chacun peut s'inserire directement
ou par il' entremise de messieurs les
Révérends Curés des paroisses ; les
pèlerins auront soin d'iudiquer ou de
faire indi quer leur adresse exacte et,
surtout,  leur gare de départ ainsi que
/</ classe qu 'il choisissent (2",e ou 3me
classe) .

Les personnes pieuses. qui , ne pou-
vant  sc rendre elles-inènics à Einsie-
deln , désirent aider des comp atriotes
moins fortunes à prendre part au péle-
rinage , soni invitées à envoyer leurs
offrandes au plus tòt , aux membres du
comité diocesani des pèlerinages, soit à
M. le chanoine Delaioye, Cure de Mas-
songex, à M. l'Abbé Andereggen , Cure
de Champéry ou à M. le Chanoine de
Stockalper , Cure de St-Maurice. Une
messe sera célébrée à la Sainte Cha-
pelle, aux in tent ions  des généreux do-
nateurs.

Messieurs les Révérends Curés sont
respcctueusenieiit et insta irmient priés
de bien vouloir , par dévotion pour la
Très Salute Vierge. s'intéresser à la
réussite du pélerinage . faire connaitre
ce communi qué à leurs paroissiens et
t ransmet t re  les inscrip tions.

Les pèlerins n 'ont pas à envoyer le
pr ix  du billet en s'inscrivant : le mode
de payement et le prix du billet leur
seront indiqués ultérieureme nl.

Morgins. — (Corresp.)
La Course des automobiles dcs

bords du lac de Genève s'est accom-
plie dans d' excellentes conditions el
par un temps superbe. Il y avait vingt-
hui t  automobiles. M. le Conseiller d'E-
tat  Troil let  étai t  au nombre dcs p arti-
cipants.

Collombey. — (Corresp.)
Vendredi ,  lc t ram a heurté  un chat

vinrent  nous rej oindre à la nier. Le suivant .
ils s'abstinrent .  la Suisse étai t  trop loin !
Ils se p laisaient pl us avec notre pére , qui
les t ra i ta i t  en camarades. qu 'avec notre
mère qui leur  imposait la cra inte  de sa sé-
vérité froide.

» Si, par f ier té , elle ne faisait  aucun effort
pour les a t t i re r , elle les multipliait au con-
traire  pour distraire et embellir ma vie.

« J'étais la plus gàtéc , la plus heureuse
j eune fille ! Rien ne m'était refusé ; toilet-
te? , p laisirs , relations. Mon entrée dans le
monde iut l ' apothéose de cette vie de fète.
.le connus. dans leur plénitude , ees succès
de salon qui toiirn eii t la tète , à cet àge , et
soni, pourtant , si peu de chose dans la to-
talité d' une existence ! Oui dit  succès dit
amoiireux. J' en eus à revendre de ces
amotireux d' un soir ou d' une p art ie  de ten-
nis qui prétcnd aieiit  m 'adorer . Leur em-
pressement me fiat  ta. mamtisa , mais j e ne
distiu guais aucun d' entre eux. Mon heure
n 'avait pas sonile ! Elle v int ,  pourtant.
Lors que les p laisirs de la maison eurent
pris fin . ma mère alla soigner. à Aix , un
peu de douleurs... Là . ie reneontrai Ge-
rard !... Perinettez-m oi de ne pas le nommer
autrement.  Je lui p lus , il me pluf : il m'ai-
ma, j e t'aiutai ! Ce iut , en moi , l'éclosion
délieieuse d'un sentiment inconnu , en le-

sur lequel se trouvait M. Burdevet ,
président de la Commune. Le cheval a
dù ètre abattu. M. Burdevet s'en tire
avec quelques contusions.

Salvai!
M. Charles In. -Alho-n consacro , clans

le Courrier de Genève , ces eharmants
vers. au vai de Salvati :

A deux amis dc Salvan.
Reiuercieineiits.

Dos que les brises caressantes
l ' assent dans ton vai , ò Salvan ;
Oue ics cascades t rans p arentes
Mèlent  leur  voix au chant du vent ;

Dès que les neiges éteruelles
Reculent  vers les hauts sommets ;
Oue les premiéres tonrterel les ,
Clianleut  dans tes bois eiubaumés ;

Sitòt qu 'au front de la nature ,
S'entr 'oiivre la pr emière fieni" :
Tout s'anime et se transfi g iire ,
Tout cliaufe un l i ynine au Créateur !

Alors , sous les onibres propiees
Les poètes , leur lyre en main
Chantent les fleurs , les précipices,
Meme Ics ronecs des chemins.

Et dans leur extase profonde
linuis , insp ìrés , éblouis ,
Ils ne songent p lus à ce monde ,
Ils évo quent le Paradis !

ir
Et ré po ndant à leurs paroles ,
On entend les voix des échos,
Celles des bois, des champ s d'arolles
Des pins inoiivants comme les flot s !

Ah ! Oue ie voudrais po uvoir vivre
Dans cette oasis du Valais ,
Où les f leurs  paraissent du givre
Sur Ics versants inimaculés.

Où la cloche de l'égli se
l' iute Ics angelus divins ,
Du lutili d' une lourelle grise
Dès que siirgissent les matins ;

Où l' an t i q ue  foi des aneètres
llitaete. vit au fond des eceurs ,
Où Ics fidèles ct Ics prétres
Marchent vers les ni énies lueurs !

Où les cliènes les moins robuste s
A l' oura g an ont resi stè !
Où l' on trouve touj ours des j uste s
Hans les chemins de v érité !

Mais , liélas laissons fu i r  ce rève !
De Salvan , j e n 'ai que des fleurs :
J' ai conserve tonte leur seve,
Lt i' ai reeueil l i  leurs senteu rs ;

Mais j e les garde sur moi-meme
Entre deux feuil lels  — car j e veux
Les aimer ainsi qu 'un poème,
Les conserver cornine mes yeux.

Et vous , dont les mains délieates
Ont euei l l i  tout  près des glaciers
Les rhododendrons écarlates :
Oli , soyez-en remerciés ! —

M'erci , pour les vertes lianes !
Pour les éto iles de velours ,
Oui croissent près des geiitianes
Lt que j e garderai touj ours ;

Pour les p ariums de cette flore
Qu 'un areha nge appor ta du ciel ,
Et que nous respirons encore
Hans les ravons dorés du miei !

Du pied du Vélan. — (Corresp .)
Nous venons de constater que des

correspondants du Conf édéré , se di-
sant bien renseignés, s'éverluent poni

quel ie déversa i cet immense bes oin de ten-
dresse que j 'avais latent , n 'en ay ant po int
eu la na ture l le  exp ansion dans ma fam ille
divisée , ni aupr ès de ma mère , doni les mal-
heurs , exa gérant la na tu re l le  froideu r ,
avaient ent ièrement ferme le cneur. Une
pl aie y ét ait  cachée , qu 'elle ne voulait lais-
ser suppo ser à personne , et elle l'avait  ma-
rèe contre t ont sentiment intime.

» .l'armai donc Gerard de tonte l' affection
mul t i p le  que les autres j eunes filles ont pour
leur  pére , leurs frères , leur mère. Il Iut
l'unique amour de ma vie !

» Maman remar qua cer iainemeiit notre
intimile , mais sans lui accorder plus d'im-
portance qu 'à un de ces flir ts  que les ha-
bitudes modernes autorisent aux j eunes fil-
les mondaines. Elle ne m 'en p aria p oint.
.l'imitai son silence. Cependant , la saison
d'Aix finissait , et c'était  la sép arati on. Mon
ami et moi y étions résignés , sachant qu 'el-
le serait dc courte durée. Dès nos premiers
propos d'amour , nous avions parie de ma-
riage : nous nous aimions pour la vie. Ge-
rard me fit  donc p art  de ses projets : re-
toiimer passer les derniers mois de l'année
dans sa famille et revenir en j anvier , à
Paris , p our demander ma main.

(A Mtvnì

communiquer au public des faits très
intéressants au sujet des moyens em-
ployés pour le déblai dcs neiges au
Grand Saint-Bernard.

Nous serait-il permis de leur venir
cn aide , car nous savons aussi quelque
chose de la question ?

Vous parlez , Messieurs les corres-
pondants , de loi , de date d'ouverture
de la route et du commencement des
travaux , du nombre restreint d'ouvriers
employés , de l'insoucianc e des agents
cantonaux , etc, eie, autant  de choses
qui ne vous in quiè tent  guère. Mais ce
qui a surtout  soulève votre bile , ce
soni Ics procédés employés par les
susdits agents cantonaux, concernant
le choix des ouvriers.

lei . avant  tout autre expl ication ,
nous nous einpressons, nous , de félici-
ter les fonctionnaires visés pour avoir
eu, une bonne fois. le courage d' accom-
plir leur devoir.

Ont-ils été incorreets ? Lc lecteur
j ugera.

Oyez plutòt .  Dans notre commune , il
y a environ 350 habi tants  et 120 élec-
teurs , lorsque les employés d'hotel , en
séj our à Nice ou ailleurs , ont le temps
de se rendre aux urnes.

Avec une majori té  de trois ou qua-
tre  suffrages , le parti radicai s'est
choisi un Conseil municipali unicolore ,
administration qui choisit à son tour
des employés subalternes très dévoués
à sa cause ; et il y en a des employés,
soyez-en certains. Tout cela est d' ail-
leurs très naturel auj ourd'hui... Ouant à
nous , nous regardons de loin ce qui se
passe ; mais... nous ne nous plaignons
pas.

Bref , le temps du deblai des neiges
arrivé. Les ouvriers sont requis poni-
le travail. Dans le parti conservateur ,
neuf se déclarent disponibles. La frac-
tion radicale aurait  pu en fournir  dix
ou douze , sauf à en déduirc cinq ou six
p anni  Ics plus vigoureux , employés
pen dant  plus de neuf mois de l' année à
des fonctions très lucratives... Les au-
Ires , il était sans doute prudent de les
laisser au service de la commune.

...Le feu est à la poudrière. L'égalité
est foulée aux pieds. Le conseil com-
ìiiunal s'émeut ; il adresse une plainte
à Monsieur le Chef du Département
des Travaux publics. Et d' une ! « Mon-
sieur l'ingénieur est mandé sur les
lieux pour constater les faits (sic !) et
voir ce qui en est ». Il prie Monsieur le
Président de vouloir Ini procurer tou-
tes les forces disponibles pour travai l-
ler au déblai. Ce que les correspon-
dants  du Conf édéré n 'aj outent pas,
c'est P.empressement de Monsieur le
Président à parcourir le village pour
aboutir  à trouver... Un ouvrier , un gar-
con de 17 ans. Et de deux !

Vraiment ,  il ne valait pas- la peine ,
pour si peu , que des correspondants
grincheux, membres du conseil ou non ,
se hàtent  de communi quer à la presse,
toutes les sottises commises par leurs
adroits amis. Et ce n 'est pas tout.

Une surcharge arrivé au j ournal ra-
dicai , où, dans le décastère des Tra-
vaux publics , une parlie du personnel
est mis en scène. On le place sur le
qui-vive pour l' avenir. Rétablissez l' or-
dre , sinon gare ! ! C'esl le comble.

Avant  de terminer ,  perniettez-nous
une seule réflexion. Ne faut-il pas ètre
doué d' une conception très flatteuse
de sa propre personne pour oser af f i r -
mer. qu 'à la suite de si puériles récla-
mations, un In génieur cantonal a fran-
chi plus de 60 kilométres , afin de s'oc-
cuper de ces vétilles , et essayer d' a
paiser cette poignée de mécontents qui
croient avoir mis le gouvernement en
danger ! Il f aud ra i t  que Monsieur dc
l ' reux fù t  rudeme i i t  désceuvré. Mais
vous serie/, p lus près de la vérité,
Messieurs les Corresp ondants , si vous
disiez qu 'il a tout simplement profilé dc
son passage sur les lieux pour cons-
ta ter  personnellenient j usqu 'oii peut al-
ler l 'étrangc mentalité de certains per-
sonnages.

Aussi , a-t-il été édifié à la vue des
fai ts  acquis , et il en a pris bornie note .

ENGORE NOS EXPOSANTS
(Corresp .)

Dans la liste des récompenses de-
eernées à nos exposants en vins , il faut
lire : Médaille d'Or avec 13 points 7
Société Vinicole de Vétroz.

Les sauveteurs du Léman
C'est dimanch e 2 aout^u'aura lieu à

liermance la fète internationale de sau-
vetage du lac Léman. Il y aura l'après-
midi courses de canots de ' sauvetage
avec prix en espèces. La section d'Her-
mance et le cornile d'organisation pré-
p arent une reception grandiose aux
Confédérés , ainsi qu 'aux voisins et
amis de France. Hermance , pour un pe-
ti t  villa ge , va montrer ce que l'on peut
faire avec ile dévouement et la bonne
volonté de tous.

Voici les équipes qui jusqu 'à présent
ont répondu :
'Vevey-Plan , Vevey-Vétéran , Cully,

Montreux , Rol le , Rivaz-Saint-Saph orin ,
Clarens , Lutry,  Morges, Tourronde ,
Versoix , Saint-Prex , Ouchy, Yvoire.

Le programme a été fixé comme
suit : Entre 9 li. 35 et J0 heures, arri-
vée et reception des autorité s suisses
et des équipes. Vin d'honneur. Colla-
tion sur le quai. Reception par les de-
moiselles aux couleurs des cantons de
Vaud , Valais , Genève et France.
10 li. 30. assemblée generale (Aux M'u-
rets) de la Société de sauvetage.
11 li. 30, cortège.

Midi , banque t à la cantine. 2 heures ,
courses de canots de sauvetage. Con-
cert par la fanfare d'Hermance. Choeur
d' enfants.  5 heures, distribution des
prix , puis bai. 9 heures , concert , illu-
mination du quai aux fiammes de Ben-
gale. Clòture de la fète.

Décès.
Mardi , on a enseveli à Mcerel, M.

Ernest Tiehelli , député au Grand Con-
seil et membre du Conseil communal.

M. Tiehelli n 'avait que 38 ans. Très
aimé. très populaire dans sa commune ,
le défunt laisse d'unanimes regrets, et
des sympathies qui se reporteront sans
aucun doute sur les cinq petits, orphe-
lins de pére et de mère.

M. Tiehelli sera remplace au Grand
Conseil par M. Franz de Sépibus , de
Sion , premier suppléant.

Une nouvelle ressour-ce. —
(Corresp.)

Nous lisons dans le dernier numero
du Valais agricole, que la Société Va-
laisanne d' aviculture se propose de
crée r, avec le concours de l'Etat , un
syndicat avicole afin de développer
cette branche de l'agriculture dans le
canton et tenter de rendre l'industr ie
hótelièrc moins (ributaire de l'étran-
ger pour la volaille de table surtout.

Cette ini t ia t ive vieni à son temps , et
nous souhaitons qu 'elle puisse ètre me-
née à bonne fin , car n 'est-il pas incom-
préhen sible qu 'un pays essentiellenient
agricole , bénéficiant d' un bon climat
et possédant des débouchés assurés , ne
ne soit pas avisé plus tot de retenir
ces importantes sommes chez lui. Il
doit étre imporle anniiellement , dans
le canton , pour environ un million 500
mille francs de produits de basse-cour.
Ce chi f f re  est confirmé par les statis-
liques fédérales qui accusent pour près
de 40 millions d' importation pour la
Suisse.

Cette somme, qui va toujours en
augmentant ,  parie éloqtieinment en fa-
veur de l'entreprise que la Société d'a-
vicul ture  se propose de mettre en exé-
cution et qui mérite l' attention sérieu-
se et le soutien efficace des gouverne-
ments. Celili du Valais saura cerla ine-
ment piof i ter  de l'occasion qui se pré-
sente pour coopérer encore au bien-
ètre de la population agricole , en pro-
digu ant ses conseils et son appui mo-
ral et f inancier à la Société d' avicul-
ture.

Nos chalnes "or en charnière ,
(tube creux en or , gami de composition te-
nant argent , quantité de fin à la font»
110/1000 or fin ) se comportent pendant de
longues années comme celles en or massif
et représentant le mieux ce qu'on fabrique
actuellement dans cet article. Demandez , s.
v. pi., l'envoi gratuit de notre dernier cata-
logne (env. 1800 dessins phot.) . 1370
E. LEICHT-MAYER & Ciò., Lucerne,

KLRPLA TZ IV J7

un potager
a trois tion s , en bon état.

S adresser à Maurice COU-
TAZ, Avenue de la Gai» ,
St-Maurice.

II.



Vente aux enchères
Le soussigné exposera en vente aux enchères publiques ,

le 2 aoùt procham à 1 li. do l'après-midi au Café du noni
à Monthey, les immouhles suivants , appartenant à
Mlle Bertha Gilland.

1° Une grange-écurie et place « aux Glariers »
à Monthey.

2» Un champ à l'Epine à Monlhoy contenant
3171 mètres.

Les prix et conditions seront lus à l'ouverture des
enchères. Leon Marlin , avocai.

La fabrique de Conserves
à Saxon engagé

de bonnes ouvrières
et leur fournit logement et conditions
avantageuses.

les 31 juillel ler el 2 aoùt . — Demander le pian.
1U3

VINS EN GROS
CORTHAY & TERRETTAZ - Martigny-Bourg

VINS ROUGES ET BLANCS, lre qual i té
Notre clienlèle toujours p lus granfi e est une preu

ve dc la bonne qualité de nos vins.

BANQUE COMMERCIALE
VALAISANNE

Ch. EXHENRY & Cie, Monthey
Correspondant officit i de la Banque Na 'ionale Suisse

Paie 4 3/4 % les dépòts à terme et obli gations .
4 % sur carnet d'Epargne et
3 1/2 % en compte courant à vue .

Se charge de toutes opérations da banque. I0£
Prèts hvpolhécaires.
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farine concentrée pour les VEAUX

farine laiteuse concentrée pour les PORCELETS
Préférées aux produits similaires p arce que

Les plus économiques
D'une assimilation parfaite 504
Agissant sur le développement qu 'elles activent

S'adresser à la

Société AGRARIA à Palézieux-Can

Nul n'ignore que ies
¦""̂  PÈRES

HARTREUX

È

expulsés de la
Grande Chartreuse, \ont emporté leur secret et

if abriquent à T A R R A G O N E ,
I outre leur Liqueur,

L'ELIXIR
Iverofr-rA i 'VcUETAL
| SOUVSRAIH CONTRI : I

Indigestions, |Maux d'Estomac,1

Influenza, '

j Mal d?W, etc. <
VULNÉRAIRE I. ..

T J-B1V ^̂  t XX 1 lL'Elixir vegetai I
combat ies Doliques de* tAnimaux domesttquesA

m*§ m  i ¦«

LEON SX7QTTI3ST I
Concessionnaire pour la SUISSE i
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HKAuu Septemb
de la Loterie du Théàtre Na-
tional pour les représentations
Guil i . Teli , à Altdoif. Grande
oeuvre patriotique. Lots en es-
pècas Fr.

200,000
Grros loto

WS* 50,000
20,000 - 5000 etc. etc.

Sur chaque sèrie de25 billets
un gagnant de Fr. 5 à 50.000.
Sur 15 billets 1, sur 25 billets
(I sèrie; 2 billets gratuits .

Ihìtez-vous et achetez de
Cfs bil lets  à Fr. 1. — avant
(pi 'ils soient tous vendus.

En achelant des
I^OT^S

a Fr. 1 de la loterie de l'Expo-
sition Nationale Suisse , on
sait immédiatement si les bil-
lets sout gagnant-. Les listes
de tirage à 20 cent ,  seront en-
voyées cu mème temps avec
les billets. Valeur totale do
chaque sèrie: Fr 250,000-Gros
lots de Frs 20,000 — 10,000
3.000 etc. etc.

Envoi contro rembourse-
ment par l'Agence centrale
à Berne, Passago du Werdt
No <03. 1155

JEUNE FILLE
de 14 ans demande place
peudant les vacances, com-
me bonne d'enfanl ou pour
aider au ménage ; petit sa-
laire mais bon soin. S'adres .
à Marie Delmonté , Rue du
Pont , Monthey.

On demanda

j eune fille
ponr aider au ménage et au
jardin chez Gorgat , jardinier
à Pauilet , près Lausanne. 1132

Ou domande dans un pelit
ménage de Brigue une

bonne servante
sachant cuire . Adresser offres
avec cettidcats à M. Brouuet,
Chef de Bureau , Bri gue.

ON DEMANDE

un j eune
ouvrier maréchal

et un appronti
chez RODMT , maréchal ,
Marti gny. — Entrée de suite.

Toute personne
honnéte et sérieuse peut fa-
cilement se faire un joli gain
accessoire par la rovente de
chocolats , cacao et thè , à ses
connaissances. — Demandez
échant. grat. et comlilions a
la fabriquo Iteli RUDIN-GA-
BRIEL , BAlo. M57

Représentants , dames aussi ,
capables d'organiser la venie
de maison à maison , sont
demandes pour
Nouvelle invention américaine
f es familles en achétent 10 a
•in, le< hòtels et reslaurants
50 à 500 jeux. Plus de 100,000
jeux sont vendus journelle-
ment en A 'nérique.  Par nou-
velle méthode d'introduc-
tion , valeur et nécessilé soni
démontrées sans frais en
1 minute. Occasion ex^ep-
tionnel'e do vite monter une
all'aire lucrativo sans aucun
risque. Echantillons ot expli-
cations détaillées gratuite-
ment.
Maison d 'Expo ;lati t i l i , MYRA

PUBLICITÉ
dans la Suis$@ Francasse

BULLE
La Gruyère
Le Mosssger
Le Fribourgeois

CERNIER
Neuchatelois

CHÀTEL St-DENIS
Edio do la Veveyss

CUAUX-DE FONDS
National Suisse
Fédération Horlogère
Feuille d'Avis

COLOMBIE! *
Courrier du vlgnoblo

DELÉMONT
Démocrate
Berner Jura

FRIBOURG
Liberté
Iudépotidant
Ami du Peuple
Freibnrger Nachrichten
Feuille officielle et tl'uvis
Serriamo catholique
Bulletin pédagog ique
Chronique agricole de
l'industrio laitière.

GENÈVE
Journal
Feuille d'Avis Officiels
Courrier
Revue medicalo do

la Suisse romando
La Suisse

LAUSANNE
Gazette
Revue
Feuille des avis officiels
Petite Revue

Haasenstein & Vogler I jjjnffun
Sion , Lausanne, I

' i l.es 15 et 10 aoùt 1914
AARAU , BALE , BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,

COIRE , COUVET, DAVOS, DELÉMONT ,
ESTAVAYER-LE-LAC , FONTAINE S, FRAUENFELD ,
FRIBOURG , GENÈVE , GLARIS, LUGANO , LUCERNE ,

MONTREUX , NEUCHÀTEL , PORRENTRUY
SCHAFFOUSE , SOLEURE, ST-GALL, ST-IMIER ,

VEVEY , WINTERTHOU R , ZOFINGUE ,
ZURICH.

Calalogues, traductions , et devis do (rais gratis ,
Insertions dans tous les journaux suisses et étrangers

Costumes d'été
pour danios et messieurs. Coupé soignée. Etoffes choisies.
Prix modérés. Se recommande

M. Francois Lorenc , St-Maurice
^01-pr-tJT-mr-mjr î w'" \wm m m t *¦ ¦J
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LAUSANNE
Conteur Vaudois
Revue du Dimanche
Torre vaudoise

MARTIGNY
Confédéré du Valai s

MONTREUX
Feuille d'Avis
Journal e.t Liste

dos Etranger^
NEUCHÀTEL

Suisse libérale

NEH VE VILLE
Courrier

ORBE
Fouille d'Avis d'Orbe

PORRENTRUY
Jura
Pays
Peuple

St-MAURICE
Nouvelliste valaisan

SION
Gszette du Valais
Walliser Rote
Ami du Peuple valaisan

St-AUBIN
Fouille d'Avis de la

Bóroche
Ste-CROIX

Journal du district de
Giandsou et Fouille d'A-
vis de Ste-Croix

St-IMIER
Jura Borno 's

VEVEY
Feuil le d'Avis de Vevey

et journa l du distrìr
YVERDON

Journal d'Yverdon

Propriété
à vendre

ou louer , située à TOUR-
ARGENTIERES. S'adres-
ser : FrancoL. DUCROZ ,
au dit lieu.

REYNARD
Place du Pont , Lausanii S
exp édie viaude de bétail du
pays : Kg. Fr.

Bueuf pour bou i l l i r  à 1.40
Moutou , poi t i iue .  à 1.30
Graisse de bceuf la 1 20
Graisse de bceuf .fondue 1.10

POUSSINES
Spécialité de Padoue-Itallen-

ne noire. La meilleure pon-
dsuse 2 ff. pièce. Belle * pous-
sines de 3 mois environ.

2me prix à l'Expositiou de
Sion 1913.

Envoi partout par poste et
rhemin do fer.

PARC AVICOLE SION , (au
sud de l'Arsenali. 07"2

^salades
ahmenrs^ saucès
a l «li Aro 8insI ^

ue rie
Euit^i C,be*iìiCfmrv.'Ttó%R5

(Uraynmjinlc par Ica rrvdeuriS ̂ \ji
k Timide» «l MnruiniiM >̂ F
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Grand Tir
budget 18000 frs.

50e anniversaire ds
son ler Tir annuel

1864 JLOl.4

Vous trouYerez
place a Montreux et aux
environs , eu faisant in-
sérer votre domande
dans la « Feuille d'Avis
de Montreux » , journal
le plus répandu de la
coutrée. S'adresser a
Haasenstein el Vogler.

Le Nouvelliste Valaisan
5 oont. le No

ggj i Verreries de St-Prex
et Semsales réunies

||| SIMPLEX
[f i II Bocaux pour conserves de frnits

Ics p lus pratiques
I '  ;j t|l les plus solides
il^Jfl Ics meilleur marche 1030_ - _ . tmmmwmmmm_mmu—

m Pernolletmagasin
MOJXT SSE1Y

Nouveautés laine et colon. — Crépons . — Draps et
nii-draps. — Toiles fil et colon. — Couvertures en
loi.s genres. — Plumes et duvels. — Crina. — Edre-
dous , oreillers , traversins confectionnés.

COTONS ET LAINES.
Vélemenls sur mesure. — Impermóabl es « Idéal »

Clienii scs — Cols — Cravates — Gants Mercerie.
Chapeaux — Casquettes — Parapluies.

Cierges — Couronnes — Fleurs naturelles. 1111

r (Éfe^ i Industrie Nationale
r '¦ WéMìjÈ ' Lessive grasse concentrée
 ̂

§ l Ktìw '' S65 d'ancienne réputation

lllfp PÉGLARD FRÈRES
 ̂

ij i?fXLftRDn!ÉRES S Donne au Unge une Manchette
f-<3 i| .YVER DON l j eclatante sans l'allérer .
^̂ ^̂ U^̂  ̂ Ei\ vente partout.

Vins en gros
Maurice Paccolat , à Martigny-Boura

tOme année d'adi vite

Spécialité de la maison :
Délicieux vin blanc de Catalogne

Beau gris à 12 degrés
Bon vin Mane — Rou ge de table des Pyrénées

Rouge monopole supérieur
Sur demande tous les vins rouges francais fins

La maison avantageusement connue se recommande à
sa toujours plus nombreuse et fidèle clientèle.
Echantillons sur demaude. Téléphone 90.

OCCUSIOI EXOEPTIOiaiE
Fromages — Fromages

A vendre stock de 500 pains fromages bleus «lils Persillés,
marchandise Ionie grasse , bon goiìt , pains de 5 A 7 kg.
au prix dérisoìre de l l'r. 40 le kg. franco domicile par
pain , conlre rembours. Rabais par quantité.

Écrire He unti, Avenue Morges, Lausanne. 1153

VARICES
lilcéralions , maux ile jambes , bnìlures. eczéuias, enge-

lures , ere.vasses, rongeurs el blessures les plus iuvétérées ,
cousij éróes connue iucurables, soulagement immédiat  et
guérison par le véritable

onguent du Bon Samaritain
30 ans de succès. Nombreuses attestations. La boite 2 frs.

Dópùt general : Pharmacie Germond , Veveti . 1151

Tirage fin ioillef
de la LOTERIE du MUSÉE
d'Histoire Naturelle à Aarau
3-20 000 billets à fr. 1.—
doni 50 % seront versés
aux oagnants , soit fr.

160.000
Gros lois francs :

1 a 25.000. -
1 ù ±0.000. -
2 à 5.000. -
5 à S.OOO.—
10 à UOn .- etc , tous
en espèces.
Prix «lu billel fr. I. -

Lotsrie dn Théàtre
de Sursée

4454 lois gagnants de
francs :

75 000
3à  10000
2 à  S.OOO
etc etc tous en espèces.

Prix du billet fr. 1
sur IO billets 1 graluit.

» 2Q p 3 »
Demandez la sèrie de

11 billets pour fr. IO.
(soit 5 billets d'Aarau et
6 billets de Surseel.

Envoi contre rembour-
iement par le dépòt gén
Mme B. Peyer, Hue Slaèl

3 Genève - 7. 
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